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Pour y arriver, il faut des
compétences formées aux
métiers du numérique. D'où
l'accent de cette édition
sur ces nouvelles profes-

sions qu'offre le secteur, es-
timent les organisateurs.L'INSTITUT français (IF) aabrité samedi dernier, la 3eédition du Café numériquede Libreville. Les speakers,nombreux, ont évoqué lesopportunités du secteurautour du thème, ''Les mé-
tiers du numérique". En

ligne de mire : faire de Li-breville la capitale de l'in-novation en Afriquesubsaharienne. Pour y arriver, SylvèreBoussamba, l'initiateur deces rencontres des pas-sionnés du digital, pensequ'il faut fédérer tout l'éco-système du numérique.« Tous les acteurs du numé-
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L'initiateur du Café nu-
mérique, Sylvère Bous-

samba, face à la
presse.
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D’après le rapport 2017 de
l’Organisation des Nations
unies pour l’alimentation et
l'agriculture (FAO), les com-
munautés de la pêche cô-
tière, les pêcheurs et les
aquaculteurs sont profon-
dément touchés par les
changements climatiques.
Parmi les effets redoutés
de ces phénomènes, la
hausse des niveaux des
mers, l'acidification des
océans, des sécheresses et
des inondations. SELON le rapport 2017 del’Organisation des Nationsunies pour l’alimentationet l'agriculture (FAO) surles pêcheries, l'accumula-tion de dioxydes de car-bone et autres gaz à effetde serre dans l'atmosphèremodifie plusieurs caracté-ristiques du climat, desocéans, des côtes et desécosystèmes d'eau doucede la planète. Et ceci a uneincidence sur l'activité despêches et de l'aquaculture.Les températures de l'air et

de la surface de la mer, lesprécipitations, le niveaudes mers, l'acidité del'océan, le régime des ventset de l'intensité des cy-clones tropicaux sont tousen mutation. Les effets deschangements climatiquessur les écosystèmes aqua-tiques, la pêche et l'aqua-culture sont moins connus.« Le changement clima-
tique modifie la répartition
et la productivité des es-
pèces marines et d'eau
douce et affecte déjà les
processus biologiques et les
réseaux trophiques. Les
conséquences sont énormes
pour la durabilité des éco-
systèmes aquatiques des
pêches et de l'aquaculture
et pour les personnes qui en
sont tributaires (...). Cer-
tains pays et pêcheries en
bénéficieront, d'autres non.
La seule certitude est qu'il y
aura un changement et que
les décideurs doivent y être
préparés », indique le rap-port.Il est clair que les pê-cheurs, les aquaculteurs etles habitants des zones cô-tières subiront de pleinfouet ces impacts sous laforme d'une grande vulné-

rabilité de leurs moyensd'existence, d'une modifi-cation de la disponibilité etde la qualité du poissondestiné à l'alimentation, etd'une aggravation desrisques pour leur santé,leur sécurité, prévient laFAO.De nombreuses commu-nautés tributaires de lapêche connaissent déjàune existence précaire etvulnérable, en raison de lapauvreté, de l'absence deservices sociaux et d’infra-structures essentielles. Deplus, ajoute le rapport, lebien-être de ces commu-nautés est fragilisé par lasurexploitation des res-sources halieutiques et ladégradation des écosys-tèmes.« Les incidences du change-
ment climatique pour la sé-
curité alimentaire et les
moyens d'existence dans les
petits États insulaires et
dans de nombreux pays en
développement sont pro-
fondes. Il est urgent d'inves-
tir pour limiter ces menaces
croissantes, et de s'adapter
à leurs conséquences », in-sistent les auteurs du rap-port.

Le rapport alarmant de la FAO
Pêche et changement climatique
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rique, aussi bien les ama-
teurs que les professionnels,
doivent se réunir autour
d'un forum pour faire émer-
ger de nouvelles idées, et
soutenir celles existantes. Et
cela est possible dans la me-
sure où l'indicateur ID, qui
mesure l'économie numé-
rique de manière mondiale,
classe le Gabon à la 6e place.
Preuve que le pays a beau-
coup travaillé pour l'accès,
l'usage et les compétences
dans le domaine du numé-
rique. Mais pour détrôner
des villes comme Abidjan,
Dakar, Kigali... mieux outil-
lées dans le digital, seules
des idées novatrices y aide-
ront », a déclaré SylvèreBoussamba. 

Le Café numérique a conviéplusieurs acteurs du sec-teur pour édifier les invités,les  étudiants surtout, surles opportunités du do-maine.Luck Ondias Souna, fonda-teur de Digital businessschool (DBS), a ainsi de-mandé d'anticiper la révo-lution du numérique. Oumourir. « Celui qui veut
tenir la route doit suivre
l'évolution du digital», a-t-illancé.L'Agence nationale des in-frastructures numériqueset de fréquences (Aninf),par la voix de Chung Man-foumbi, a, pour sa part, en-couragé les filles às'intéresser au numérique.

Tandis qu'Axione (encharge de l’exploitationcommerciale et techniquedes réseaux optiques pourl'Etat), à travers Sylvain Pe-couyoul, a présenté les op-portunités du secteur.De quoi édifier les jeunessur l'économie du futur,grâce au numérique. D'au-tant que des métiers pré-sentés, à l'instar dudéveloppeur front-end, dutrafic manager, du respon-sable en search marketing,du social media manager,du directeur marketing, ontassurément capté leur inté-rêt. Tant ils peuvent êtredéveloppés en local commeà l'international.
Les produits ha-

lieutiques devien-
nent de plus en
plus difficiles.
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L'assistance a été édifiée par les speakers dont Luck Ondias Souna, entrepreneur du digital, que l'on voit sur ce
cliché. Photo de droite : Les passionnés du numérique ont fait salle comble à l'Institut français.
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